
ý2ZI LA SEUAINE RE LIIEUSZ

.aVe:z IPieux aimé cherecher le succès, la fortune, la gloire,
i',stzie (') dans la corription de votre pays et l'abêtissement
(le v-os frères. Vouis avez, prostitué le verbe pour le lucre! ..
You.s pouviez transportur l'imnagination de la France dans les
régions d'où le coeur devient plus noble ; et au lieu de cela, à
-c- peuple qui sortait à peine des flammes (le la guerre et de la
ýCommune, vous contez des histoires que l'on contait à Goînor*
rhie, la veille de l'englouti ssem enL "

Voilà où nous en sommes, de l'aveu même des pédagogues
-après vingt-cinq ans de pédagogie' Et maintenant, déconcer-
tés, las, saturés d'un germanismne qui apparemment ne s'adap-
tait pas à notre nature, nous entreprenons d'imiter un autre
peuple. Nous nous'tournons vers -les Anglo-Saxons. Tel un
malade qlui se retourne sur son lit.

Nous pourrons petit-être nous décider à être Français le jour
'OÙ nous aurons, de nouveau, à la place d'une librairie mêlée,
une littérature nationale. En attendant, les doux philosophes,
les disciples de Fiebite et dle Ifégel, les apôtres trop exclusifs des
méthodes germaniques, les petits-fils de Mme (le Staël ont lé-
Igué à leurs cadets une rude tâche. C'est une ingrate besogne
-que de recommnencer. N'imiiporte! nous recormenceron'S.
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.Memento hebdomadaire

-QU13Ec. -Les Quarante-Heures auront lieu à la Basilique,
le 28 ; à St-Audré, le 30; à Deschambault, le -9 déc-embre; à
B fertbier, le 3.
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